
un pays, deux systemes . 

~ n voit bien que 
\!,/cooperation entre 
Cambodgiens demeures au 
Cambodge et Cambodgiens 
revenus de l'etranger n'est pas 
encore aussi harmonleuse 
qu'elle devrait l'etre. Les 
experiences. des uns et des 
autres, pendant une vingtalne 
d'annees, ant ete si differentes 
qu'il y a maintenant diversite de 
cultures. Le dialogue n'est pas 
facile. 

. des projets et des craintes 

D'autant mains facile qu'll y a 
rivalites pour le pouvoir, et pour 
les profits. On se paralyse 
mutuellement, et le systeme 
decisionnel, du coup, fonctlonne 
mal. 

C'est en particulier le cas pour 
les investissements. En prln­
cipe, tout est clair : il y a un 
"Q.t,~ichet unique", ou les 
investisseurs sont accuelllls, 
informes, et qui leur donne rapi­
dement I' autorlsatlon d'lnvestlr. 
II en es:t parfois ainsi. 

Mais il arrive que ce guichet soit 
plutot !'orifice d'une grotte 
obscure, ou l'investisseur avan­
ce en tatonnant pendant des 
anm!es, sans itineraire, ou il 
comprend que pour le laisser 
sortir, on lui fera les poches. 

II en est ainsi dans d'autres pays 
? Bien sur. Mais le Cambodge, 
avec ses reseaux polltlques, 
familiaux et autres, a peut -etre 
le record de l'obscurlte. 

C I : 'd\ ' . e a ev1 emment n att1re pas les 
meilleurs des investisseurs 
etrangers, dont le Cambodge a 
tant besoin. lis finiront par eviter 
le. Cambodge comme un 
mauvais lieu. 

.. 
l'examen, les poten­

du Bassin du 
Mekong apparaissent enormes. 

Le potentiel hydro-electrique 
en premier lieu en ne con­
siderant que les quatre pays qui 
font partie de Ia Commission du 
Mekong : Cambodge, Laos, Thal­
lande et Vietnam, il atteint (sur 
un total theorique de 58 000 
MW) I 9 600 MW pour le cours 
principal du Mekong, et pour !es · 
affiuents : 13 000 MW au Laos, 
300 MW en Thallande, 2 200 
MW au Cambodge, et 2 000 MW 
au Vietnam, soit 37 000 MW. 
Un chiffre qui depasse de loin les 
besoins actuels -surtout ceux du 
Laos. II existe heureusement un 
client proche, !a Thallande, dont 
les besoins augmentent de 500 
MW chaque rumee. Le Laos lui 
vend deja 58% de sa production. 

Encore faut-il ajouter pour le 
cours superieur du Mekong Ia 
Chine, qui etudie Ia construction 
de 15 barrages totalisant 20 000 
MW (2 sont construits) et le 
Myanmar. 

Les possibilites d'irrigation 
sont a Ia mesure des surfaces 
disponibles et des ressources en 
eau: 6 millions d'ha sont irriga­
bles et exploitables. 

Le troisieme potentiel du Bassin 
se trouve etre ainsi les echanges 
commerciaux . La qualite des 
terres disponibles permettra d' 
importantes productions et ex­
portations. Mais les moyens de 
communication actuellement 
font presque entierement defaut. 

Si !'evolution se poursulvait, on II faut des routes, des voies fer­
aurait bientot : un seul sys- rees, des teleconununications ... 
teme, et plus de pays. • On peut chiffer le cofit de ces 

infrastructures a construire a 15 
milliards de dollars environ. 

Le quatrieme potentiel est le 
tourisme. On en a parle dans !a 
premiere partie de cette entre­
lien . 

On peut constater en tous cas 
que le Cambodge est idealement 
situe au centre de !'ensemble du 
Bassin, avec une bonne sortie 

"les projets sont 
magnifiques, 
mais toute cette 
politique d'ouverture 
va profiter aux autres, 
les Cambodgiens 
ne sont pas prets 

I 
, 

pour a concurrence. .. 

sur !a mer, des communications 
faciles avec ses voisins de !'Est 
et de !'Ouest, et qu'il est le 
debouche nature! de ses voisins 
du nord, jusqu'au Yunnan. 

Ia position du Cambodge 
Mais on peut constater aussi 
qu'il est le seul a n'avoir encore 
rien fait. La Thallande a pra­
tiquement realise dans sa partie 
nord-est tous les travaux hy­
drologiques realisables; le Laos 
a construit quantite de petits 
barrages et exporte de 
l'electricite vers Ia Thallande; 
le Vietnam, qui etait en 1983 en 
deficit de plus de 3 millions de 
tormes de riz, a atteint I' auto­
sullisance en I 985 et il est de­
v.enu en 1995 le troisieme ex­
portateur mondial. Le Cam­
badge a tout pour faire aussi 
bien. 
A Bangkok, lors de Ia troisieme 

reunion du Comite Conjoint, du 
17 au 20 avril, le chef de !a dele­
gation du Cambodge a defini 
ainsi quels devraient etre selon le 
Cambodge les 4 objectifs du Plan 
de Developpement du Bassin du 
Mekong 
I) assurer un developpement in­
tegre des ressources en eau et 
une gestion de l'environnement 
qm assure une crmssance 
durable. II s'agit de veiller a Ia 
deforestation, a !a pollution de 
I' eau, a Ia diminution du stock de 
poissons, a !a degradation de 
l'ecosysteme du Tonie Sap, a Ia 
diminution de !a diversite bi­
ologique, Le Plan de Deve­
loppement devra tenir compte 
des aspects conllictuels 
(pollution des eaux en aval, ... ) 
comme des aspects comple­
mentaires des besoins des pays 
riverains (echanges d'energie 
electrique, ... ) 
2 Yutilisation et partage des eaux. 
II faut prevoir !a demande pour 
les decennies a venir : une bonne 
gestion commune est necessaire. 
3) !a cooperation regionale. : 
echange d' informations, de tech­
nologies, repartition des activ­
ites, consolidation et developpe­
ment d'institutions regionales. 
4) les , organisations intema­
tionales, nationales et locales 
doivent separer les fonctions 
politique, de gestion · et 
d' execution. II faudra fa ire au 
maximum appel aux services col­
lectifs locaux, pour obtenir des 
resultats positifs en termes de 
rentabilite et de protection de 
!'en vironnemen t. 

reunion des donateurs 
Le groupe consu/tatif des dona­
leurs s'est reuni pour Ia premiere 
fois a Bangkok le 21 avriL Plus 

(suite page 2) 
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de I 00 personnes y ont assiste, 
les representants de 20 pays, et 
16 • organisations comrne I' 
UNDP, l 'ADB, Ia Banque Mon­
diale, !' Union Europeenne, Ia 
FAO, l'ILO, ·usAID, AUSAID, 
__ _ On va dans les mois qui vien­
nent decider des modalites : il y 

A PROPOS ... 

Pailin : fin de !'offensive 
Commencee en decembre, et 
selon les commentaires officials 
sur le point de reussir, !'offensive 
de saison seche a finalement 
echoue a 5 km de son objectif. 
Les causes : de lourdes pertes en 
hommes dues notamment aux 
mines, une logistique tres insuf­
fisante, des desaccords au sein 
du commandement: 

MEKONG 

aura 2 reunions annuelles, plus 
des reunions de travail in­
formelles. II y aura plus tard un 
siege permanent. 
Les objectifs de ce groupe con­
sultatif sont : 
I) d 'etablir le dialogue entre les 
pays riverains et les pays dona­
leurs, de fayon a definir Jes 

Rw1 Yunnan-Thanande- Option a,b etc. 
Rw2 Yunna~V!Atnam- 2 options. 
Rw3 Thanande-Cambodge-ViAthan- 2 

options. 
Extension de la ligne ferroviaire au 
Laos en passant par le 1er pont 
international sur~ Mekong. 

RwS Yunnan-Myanmar- ~options. 
RlN6 Nor~~st Thaflandai&-laos par le pro­

longement du circuit Rw"'- 5 options. 
Rw7 Projet prl!lvu en fonction du ~veiop­

pement Min6ral au Laos- 2 options. 
Rw8 Thaflande-Myanmar- 3 options. 

"le sang coule de plus en 
plus, c'est tragique ( ... )" 

"Je ne sais pas si notre 
leadership gouvernemental est 
conscient de /'extreme gravite 
da Ia situation" ecrit le Roi dans 
le Bulletin Mansue/ de 
Documentation . Notre propa­
ganda continue 8 cacher /as 
tristes realites. Nos partes tres 
lourdes de.viennent "moyennes". 
Las partes de /'ennemi sont 
grossies. Nos so/dats desertent, 
car /es camions de notre ARK 
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PROJETS ET CRAI~TES 

strategies et les priorites.; 
2) de coordoner les aides de 
fayon a etre efficace, d'eviter les 
duplications; 
3) de mobiJiser Jes fonds neGCS­
satres. 

les priorites du Cambodge 
Nous souhaitons travailler en 

0 Ville 
e Capitale 

- Projet ferroviaire 
- Voie existante 

Frontii:re 

CHINE 

s 'arretent aux marches et 
vendent ce qui est envoye aux 
so/dats combattants. II ne reste 
plus que quelques dizaines de 
so/dats dans cheque bataillon ! 
(. . .) Le sans coule de plus en 
plus, c 'est trl:lgique (. . .). Les 
h6pitaux militaires ne 'suffisent 
plus. Les blesses militaires 
inondent /es h6pitaux civils qui 
maintenant manquent de tout 
(. . .) Les mines khmeres rouges 
font des ravages (. .. )". 

harmonic avec les autres mem­
bres de Ia Commission, a declare 
a Bangkok le chef de Ia delega­
tion cambodgienne, avec 
I' objectif de developper les 
ressources que nous avons en 
comrnun. Quant a nous, nos pri­
orites et nos attentes sont les 
suivantes: 

~hambre de Commerce 
II n'y a toujours pas de n3glement 
interieur, nous dit l'un de ses 
membres, las reunions sont tres 
irregulieres at tres peu utiles. 
Nous avons peu a dire aux dele­
gations etrangeres qui viennent 
nous visiter. II faudrait une coor­
dination avec Ia CDC . 
La Chambre de Commerce, 
installee dans des locaux du 
March9 Olympique appartenant a 
Tang Bunma, PDG de Tar 
Bunroon, n'a pas de financement 
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- construire des infrastruc­
tures, et en particulier : n:!seau 
routier, irrigation, production 
d 'energie, telecommuilicatuions, 
y compris de I' infrastructure 
touristique. 
Nous avons trois projets de bar­
rages a objectifs multiples, 
d ' envergure moyenne, qui sont : 
Prek Thnot, Battambang et Stung 
Chinit. 
A ceci s'ajoute le projet de bar­
rage de Sambor, qui est 
d'envergure intemationale. 
- renforcer I' "infrastructure 
humaine", ce qui comprend : Ia 
formation professionnelle dans 
tous les domaines; et Ia formation 
a travailler avec des investisseurs 
etrangers, les donateurs, y com­
pris I' administration publique. 
Voila ce que nous attendons pour 
une premiere phase du Plan de 
Developpement du Bassin. · 

plus que Ia crainte : Ia peur 
Ces projets sont magnifiques, 
l' optimisme est general. Et pour-

tant je ressens de !'inquietude, Toute cette polit~que d'ouverture 
et meme, le mot n'est pas trap favorise en realite les multina­
fort, cie Ia peur. Pourquoi ? tionales, qui sont pretes a inve­
On ne parle que -----------stir dans Ia region 
de regionaliser, de avant d' affrontt!r des milliards de 

cooperer de fa~on Ia concurrence dollars. 
durable, c'est tres 
bien. Mais cela internationale, Quels sont les 

veut dire qu'en nous devons creer atouts du Cam-

meme temps on un secteur prive ! bodge dans cette 
instaure Ia liberte -----------nouvelle am-
des echanges, Ia libre concur­
rence. 
Tous Jes experts,· FMI, Banque 
Mondiale, Union Europeenne .. . 
veulent Ia primaute du secteur 
prive. C' est etablir Ia loi du plus 
fort , alors que le Cambodge est 
tres vulnerable. Nous ne pro­
duisons pas, nous n'avons rieh 
a echanger ! Comment soutien­
drons-nous Ia concurrence ? On 
va au combat lorsque les forces 
sont egales ... 
Notre faib1esse majeure, c 'est 
que nous n'avons pas d' 
"infrastructure humaine". Qui va 
exploiter, au Cambodge, Jes 
ressources cambodgiennes ? Qui 
va profiter de cette cooperation ? 

biance de concurrence ? C' est sa 
main d'oeuvre, non-specia-lisee, 
non formee, pas chi:re. Des Iors, 
nous risquons de n'etre pour Jes 

·autres qu'une source de matieres 
premieres. 

La premiere des taches que nous · 
devons nous fixer, c'est done d' 
'eduquer et de former nos jeune~, 
car sans infrastructure hurnaine, 
pas de concurrence possible. 
Avant de nous lancer dans Ia 
concurrence, il faut avoir un 
secteur prive. Formons-le ! 
Nons devons avoir des techni­
ciens, des commer~ants, des pe­
tits chefs d 'entreprise, des 
garag.istes, des plombiers, des 

Donnees de base concernant le Bassin du Mekong seule en 1990 les trois quarts 
(75,6%) de Ia capacite totale 
des . quatre pays de Ia 
Commission. Et encore, plus de 
Ia moitie (58%) de l'electricite 
produite au Laos etait exportee 
vers Ia Thallande. 

1 I La population vivant dans Ies 
4 pays de Ia Commis~ion du 
Mekong Cambodge Laos, 
1l1allande et Vietnam, est de 

52 millions d'habitants : 

- Cambodge : 7,2 millions (81 % 
de sa population) 
- Laos : 3,6 millions (85 %de sa 
population 
- Thailande : 21,8 millions (37 
%de sa population) 
- Vietnam : 19,2 millions (27 % 
de sa population). 
Mais il faut bien sur ajouter Ies . 
populations concemees de 

A PROPOS ... 

exportations vers !'Europe 
Grace au Systeme Generalise de 
Preferences (GSP) que !'Union 
Europeenne accorde au 
Cambodge pour Ia periode 1 er 
janvier - 31 decembre 2000, les 
exportations cambodgiennes de 
vetements vers I' Europe ont 
atteint en valeur 26,4 millions de 
dollars en 1995, soit environ un 
tiers du total de ces exportations 
(en 1994 3,8 millions). 24 ate-

Birmanie et du Yunnan. On 
arrive alors a un total de 

220 millions d'babitants. 

2) l'hydro-electricite 
On voit que le poids lourd dans 
Ia Commission du Mekong, c 'est 
Ia Thallande. Avec 8,6 MW de · 
capacite, elle representait a elle 

capacih!s en MW 

1990 
Cambodge 90 
Laos 190 
Tharlande 8 624 
Vietnam 2 512 
total 11 411 

2010 
530 
430 

27 400 
. 9 420 
37 780 

hers de confection exportent 
actuellement a partir du 
Cambodge, et ce nombre devrait 
rapidement augmenter. 

Ia route d'Asle 
La renovation de Ia route Phnom 
Penh - Ho.-Chi-Minh-ville, pre­
miere section de Ia future grande 
liaison routiere Bangkok-Phnom 
Penh - Ho Chi Minhville - Vung 
Tau, va faire I' objet d' . etudes de 
faisabilite qui commenceront en 
mai et dureront environ 18 mois. 

La tres forte mantee en puis­
sance des 4 pays d'ici 2010, et 
notamment celle du Cambodge 
(de 90 a 530 MW !) ne changera 
pas beaucoup les rapports : 

capacites en % 

1990 2010 
Cambodge 0,7 1,5 
Laos 1,7 1,1 
Tharlande 75,6 72,5 
Vietnam 22,0 24,9 
total 100 100 

Le trace actuel de Ia route n • 1 
sera conserve, avec quelques 
deviations pour des agglome­
rations comme Svay Rieng. La 
traversee du Mekong a Neak 
Luong sera modernisee, avec 
des rampes d'acces et des 
ferries renoves. 
Les negociations entre Cambod­
ge et Vietnam pour les proce­
dures frontalieres pourraient etre 
longues. Las travaux pourraient 
commencer debut 1998. lis 
devraient durer 2 a 3 ans et Ia 

electriciens, des veterinaires, des 
serveurs Pas trop 
d'intellectuels de haut niveau, 
qui ne font que des dollars. 
I1 existe a I' etranger une grande 
reserve de ces Cambodgiens ca­
pables, et nous devrions faire ap­
pel bien davantage a ces expa­
tries. 

Nous ne pouvons pas cependant 
pretendre decider tout tout seuls. 
Nous avons besoin des experts, 
conseillers, techniciens pour 
eclairer nos decisions. 

II faut creer aussi une ambiance 
plus favorable. II faudrait depoli­
tiser le systeme. Creer. un clirnat 
positif, . qui redonne espoir, plus 
favorable au travail. 
C'est imssi une attitude vis-a vis 
de Ia population : il faut bien 
trailer le peuple, le faire par­
ticiper aux decisions, aider les 
Cambodgiens a devenir en­
trepreneurs, leur dire : "devenez 
responsables ! ". 
On n'ose plus penser. 

31 Ia terre et I 'eau 
S 'agissant des surfaces concer­
nees, c'est Je Laos qui. vient en 
tete des 6 pays du bassin du 
Mekong, avec 25 % des 795 000 
km2

. La Thallande en a 23 %, Ia 
Chine 21 %,le Cambodge 20 %, 
le Vietnam 8 % et Je Myanmar 
3%. 
S ' agissant des volumes d'eau, les 
rapports sont Jes suivants : 

m3/seconde (moyennes) 

volumes % 
Laos 35 
Cambodge 19 
ThaYiande 17 
Chine 16 
Vietnam 11 
Myanmar 2 

ha1son etre en serv1ce en 2001 . 

Belglque-Cambodge 
Le Secretariat d'Etat beige a 'Ia 
Cooperation et au Developpement 
est dispose a aider le Cambodge, 
notamment dans le domaine de 
l'environnement socio~economi­

que (eau, routes, ecoles, sante), 
mais n'a pas encore re~tu du 
Gouvernement cambodgien_ de 
demande.de financemellt pour un 

(suite page 4) 
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HOTELS APPARTEMENTS 

~es hoteliers ont le sourire. Tcuristes (surtout occi­
~dentaux et japonais) et bommes d'affaires (surtout 
asiatiques), prennent confiance. Les arrivces soot en forte 
augmentation : + 74 % au premier trimestre. Les taux de 
remplissage soot excellents. Sans doute Ia concurrence se 
fera sentir davantage lorsqu' ouvriront quantite d'botels et 
buildings d' appartements et de bureaux actuellement en 
construction. Mais Ia tendance est tres bonne, et -sauf acci­
dent- devrait s'ameliorer encore. L'optimisme est general. 

auss1. La plus grande partie de 
notre clientele est fran~Yaise . 

Les gens qui viennent pour Ia 
premiere fois au Cambodge 
arrivent assez inquiets, !'image 
du Cambodge a I'etranger est 
assez defavorable. Mais ils 
repartent rassures et contents. 
Ce qui manque dans l'hotellerie, 
ce sont des appartements en 
"condominiums" comrne en 

_________ ,;___ _______________ Thallande. 

Lay Meng Suu 
directeur de I 'hotel Hawaii 

Depuis trois mois environ, fYa 
marche tres bien. Notre 
coefficient de remplissage est de 
60 % au davantage (Ia rentabilite 
est atteinte a partir de 40 % 
environ). Le pnx de nos 
chambres : 30 a 40 $. Nos clients 
sont surtout des Asiatiques qui 
viennent pour atTaires Tai:wa­
nais, Malais, Singapouriens .. . lis 
vont a Angkor le week-end. 
Environ 20 % nous viennent par 
des Tour operateurs, et ce sont 
souvent des Franc;:ais . 
La securite n 'est pas un sujet 
d ' inquietude. Le " tourisme 
sexuel " s' est beaucoup develop­
pe depuis quelque temps. Les 
casinos ? Oui , c;:a sert au 
blanchiment de !'argent. 
A man avis, Phnom Penh manque 
de jardins. Les Japopais par 
exemple, aiment se promener et 
ne savent pas au aller. n faudrait 
plus de centres d ' interet. II 
faudrail aussi beaucoup plus 
d' obj ets d 'arti sanat a acheter 
comme souvenirs. 

Oknha Sin Sokha 
directeur de I 'hotel Dusit 

Depuis plus de trois mois le 
coefficient de remplissage est 
bon : de 70 a 80 %. Nos tarifs : 20 
a 30 dollars. Nos clients sont 
surtout des commerc;:ants 

A PROPOS ... 

ou des projets concrets . La 
Belgique, jusqu'a ces dernienes 
annees tournee davantage vers 
les pays africains, oriente main­
tenant son aide vers les pays de 
Ia peninsule indochinoise et 
participe a des projets au Vietnam 
et au Laos. 

le Vietnam et I'AFTA 
Le Vietnem ne tient pas ses 

singapouriens, talwanais, malai­
siens, thai:landais .. . Aussi des 
membres d'ONG, des "mission­
naires" souvent franc;:ais. 
Nous louons aussi des bureaux 
et des appartements pour des 
durees plus longues de 800 a 
1200 dollars par mois pour les 
appartements (eau et electricite 
en plus); 1000 dollars pour les 
bureaux (id0

) . Nous allons 
ouvrir vers le 15 mai une salle de 
conferences de 200 a 300 
personnes. Oui, je suis optimiste 
pour I ' avenir. Beaucoup d'hotels 
sont actuellement en construc­
tion, mais cela devrait colncider 
avec le nombre des touristes 
attend us. 

Christian Weiss 
directeur de I 'hotel Le Bayon 

L ' hotel est au vert depuis huit 
mois seulement, et les resultats 
sont meilleurs que prevu. Nous 
somrnes remplis a plus de 80 % 
depuis novembre. Cela lient a UJI 

bon emplacement, proche de 
l' ambassade de France, de sorte 
que nous avons des gens en 
mission, aussi aux dimensions 
de I ' hotel (36 chambres 
seulement, a 40-50 dollars), et 
au fait qu 'ayant ete hoteliers 
auparavent en Thai:lande, les 
agences de voyage nous connais­
sent deja. Notre restaurant, 
ouvert en janvier, marche bien 

engagements en matiere doua­
niere, se plaignent ses partenai­
res de I'AFTA (Asean Free Trade 
Association). A Bangkok, en 
1995, Hano"i s 'est engage a 
reduire ses droits sur 800 
produits, mais ils sont choisis 
parmi ceux qui sont tres peu 
irnportes, ou bien les taxes 
initiales sont arbitrairement rele­
vees de sorts que les diminu­
tions sont sans effets , ou encore 
il y a des taxes a Ia cc;msom­
mation qui dissuadent les 

Pour les touristes, on depend de 
Ia capacite de Pochentong, des 
navettes vers Siem Reap, et des 
hotels !a-bas. 
Je suis optimiste, il me semble 
que les deux prochaines annees 
au mains devraient etre bonnes. 

Channa Var 
manager du Cambodia Park 

Apres une gestation de plusieurs 
annees, le Cambodia . Park vient 
d' ouvrir. Le financement est 
franc;:ais , le management franco­
cambodgien. Cet immeuble pro­
pose 12 appartements, 6 de deux 
pieces (75 m') et 6 studios ( 42 
m'), et II bureaux de 13m' a 65 
m'. 
Les prix 750 $/mois pour les 
appartements, 460 pour les 
studios. Les bureaux : de 260 a 
550 $/mois (electricite non 
comprise, gardiennage et entre­
lien des parties communes 
compris). 
A peine ouvert , Cambodia Park 
a deja loue 2 bureaux et 6 
appartements. "Ce qui plait aux 
clients, dit Channa Var, c'est un 
bon rapport qualite-prix, Ia 
securite (interphone, gardien­
nage ), I' electricite assuree, le 
calme". 

Charly Maurer 
directeur de I 'hotel La Pail/ate 

L'hotel est ouvert depuis 4 ans. 
Nous avons 19 chambres, qui 

importations. En fait le Vietnam 
protege ses propres producteurs 
de biens de consommation. II n'y 
a de vraies reductions que 
lorsque Ia production vietnamien­
nne est insuffisante (ciment). 
Les 5 autres membres de 

I'AFTA se sont engages a ne 
taxer leurs importations que de 0 
a 5 % d'ici 2003. Le Vietnam a 
demande un delai supplemen­
taire de 3 ans (d 'apres The 
Nation). 

coutent de 20 a 35 dollars. Et un 
restaurant repute. 
Depuis octobre dernier, Ia 
situation est bonne, le taux de 
remplissage avoisine 80 %. n y a 
eu un creux pour les fetes du 
Nouvel An Khmer, mai s tres 
passager. 
Mes clients sont autant 
Asiatiques qu ' Europeens. Des 
touristes qui n' ont pas ,un gros 
budget, des comrnerc;:ants 
Chinois, des Japonais, ceux 
qui viennent pour Ia premiere 
fois s'inquietent de Ia securite. 
Mais ils voient qu'avec des 
regles elementaires ( eviter de 
sortir seul apres minuit, a voir peu 
d' argent sur soi) on ne risque 
nen. Ils repartent toujours 
contents. 
Oui , je suis optirniste pour le 
tourisme cambodgien, surtout 
grace a Angkor. Lorsque les 
avions gros porteurs pourront 
atterrir a Pochentong et qu ' il y 
aura plus . de grands hotels, et s' 
il n'y a pas de prob!eme de 
securite, le developpement sera 

. tres rapide. 

Jacques Guichandut 
directeur de I 'hotel Alison 

Nous avons 67 chambres, a des 
prix allant de 80 a 125 dollars. 
Notre clientele est a peu pres 
egalement partagee entre Asia­
tiques et non-Asiatiques, et pour 
Ia plupart des touristes. 
Oui, le marche est revenu. Pour 
les 4 premiers mois, nous avons 
70-75 % de taux d' occupation. A 
partir de juin ce sera Ia basse 
saison, mai s il me semble que 
juillet-aout, et surtout Ia tin de 
I'annee devraient etre bons. 
Attention ensuite beaucoup 
d 'hotel s vont ouvrir, et malgre 
I' augmentation du nombre des 
visiteurs, il pourrait y avoir une 

les mysteres du CDC 
T oujours pas de liste de pro jets 
d'investissements nouveaux 
agrees par le CDC. La derniere 
liste remonte a octobre 1995, elle 
concernait les projets agrees 
jusqu'au 20 aout 1995 (C.N. 38) . 

Internet 
Singapour compte deja 291 000 
usagers d'lnternet a Ia mi-avril , et 
ce nombre devrait doubler d'ici 12 
a 15 mois. La moitie {1 ,13 million) 
des habitants possede un 
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E T B U R E A U X 
nouvelle guerre des pnx. 
D'ailleurs depuis un an, il y a eu 
une certaine baisse des tarifs pour 
obtenir des "packages" sur les 
marches asiatiques. Le 
Cambodge reste une destination 
relativement chere. 
Le prob!eme principal cependant 
reste le manque de personnel 
qualifie. II va s'aggraver avec 
l'ouverture de nouveaux hotels: 
apres le Plaza, le Dairnon 2 -
ancien Sukhalay- etc ... et surtout 
I ' Intercontinental que suivront 
I 'Olympic Tower, le Royal .. ), 
sans compter les nouveaux hotels 
de Siem Reap ... Ils auront ten­
dance a prendre leur personnel 
dans les hotels deja existants. Et 
pendant ce temps, il n 'y a 
pratiquement aucune formation 
professionnelle. Chaque hotel !a 
prend en charge comme il peut ... 

Stieve Aron 
manager 

Landmark Boulevard Hotel 
L 'hotel est ouvert depuis un an. Il 
se situe dans le haut de gamme : 
92 chambres dont les tarifs vont 
de 90 pour une chambre 
individuelle "budget" a 200 
dollars pour une "senior suite" ( + 
I 0% de taxes). 
Je ne suis Ia que depuis 21 jours, 
appele par le proprietaire, M . 
Narula , .Sikh d ' origine, pour 
reamenager I 'hotel, lui donner 
une nouvelle ambiance, ame­
liorer Ia qualite du Service. J'ai 
commence a dormer des cours 
d 'anglais au personnel et a 
profcssionnaliser toutes les 
activites de service qui font au 
total un bon hotel. J'ai 20 ans 
d'experience dans l'hotellerie, a 
Londres, 5 ans a Sydney , 5 ans 
au Vietnam .. . Je vais installer 
des boutiques dans le lobby, 
]llettre beaucoup de plantes et de 

A PROPOS ... 

ordinateur. En Malaisie ou les 
deux serveurs sont complete­
ment satures. certains usagers 
d'lnternet pas;;ent par Singapour 
qui en a trois, et beaucoup 
demandent une selection, soit par 
l'argent (triplement du coOt 
d'utilisation), soit par les dipl6-
mes, soit par l'age, soit par un 
examen d'entree, pour eliminer 
les usagers non-professionnels . 

fleurs; nous avons une superbe 
terrasse avec un restaurant qui 
peut accueillir 200 personnes. Je 
vais y faire construire une grande 
veranda, I'amenager avec beau­
coup de verdure, et l'anirner avec 
des receptions, des cocktails ... 
Nous avons aussi une vaste salle 
de conferences. Il faut tout 
amdiorer, activer, anirner, creer 
une ambiance. Il me faut a peu 
pres huit mois pour realiser tout 
cela. Nous reparlerons ensuite du 
taux d'occupation. 
Pour I 'instant , nous assurons 
l'equilibre. Nos clients sont des 
Japonais, des Careens, les 
Malaisiens, des Singapourierts, 
mais ~ussi des ·Americains, 

. australiens, Europeens ... 

Sylvie Lusson 
general manager 

Embassy Place. 
Je gere, avec un personnel de 60 
personnes, 50 appartements. Ils 
ont de I a 3 pieces, I ou 2 salles 
de bains, et de 70 a 130 m2

• 

Les prix vont de 2 500 a 3 700 
dollars par mois (+ electricite et 
10% de taxes) 
Notre taux d'occupation, qui 
avait ete de 75 % en 1995, 
premiere annee d'activite, est 
maintenant de 97 %. En fait je 
refuse des clients tous les jours. 
Ce qui plait aux clients ? Le 
calme, le jardin, Ia surface des 
appartements, I' equipement 
(vaisselle, frigo, tele, telephone 
IDD ... ) et aussi les services 
securite et reception 24 heures 
sur 24, menage assure tous les 
jours, changement des draps et 
serviettes, entretien ... Les clients 
sont Japonais, Singapou-riens, 
Franyais, .. . 
Les proprietaires sont 
Indonesiens, Ia gestion franyaise: 
(Accor). 

C' est en Tha'llande qu' Internet 
estle plus utilise dans le Sud-est 
asiatique. Bangkok pourrait de­
venir Ia nouvelle capitale asia­
tique du reseau. En Chine il y 
aurait 50 000 utilisateurs, et 
autant au Vietnam (The Nation et 
La Lettre du Mekong) . 

Spratly : Ia tension monte 
La Chine avait en 1992 concede 
a Ia petite compagnie d'explo­
ration petroliere americaine 
Crestone un "bloc" dans I' est des 

A PHNOM PENH 
Daniel Chia Kheng Huat 
directeur des operations 

Olympic Tower 
Treize etages de 500 m2 chacun, 
dont 5 etages de bureaux (au 
mains 40 bureaux) et 5 d'ap­
partements ( 40), une trentaine 
de magasins sur deux etages, y 
compris banques et agences de 
voyage, un hOtel 5 etoiles de 200 
chambres, un restaurant de 427 
m2

' un equipement complet de 
telecoffimunications, lin centre 
d'affaires, piscine, salle d'entrai­
nement avec sauna, parking de 
120 places, ... I' Olympic Tower 
sera le premier "condominium" 
du Cambodge. 
Une premiere partie, comportant 

des bureaux, des appartements et 
des magasins, sera achevee en 
aout 1996. Tout sera termine en 
avril 1997. 
"C' est un ensemble de grande 
qualite (materiaux, volumes, fi­
nitions, ascenseurs nipides, sys­
teme anti-incendie integre etc 
... ), tres cher a construire, et qui 
demandera un personnel nom­
breux : 350 personnes, Ia plupart 
Cambodgiens", nous dit M. 
Daniel Chua Kheng Hat. 
Les prix ? Pour les studios (322 
sf) : I 850.1 900 $/mois. Pour les 
appartements : 

- 2 pieces (916 a I 0!9 sf): de 
3700 a 4 100 $/mois; 
-3 pieces (I 366 a I 611 sf): de 
4 700 a 5 500 $/mois. 
(a ces prix s'ajoutent : l 0 % de 
taxe gouvemementale et l'elec­
tricite). 
Le proprietaire est singapourien. 

documentation 
Hotel Intercontinental 

L'Intercontinental de Phnom 
Penh devrait ouvrir le ler decem­
bre 1996. Ce sera, dit Ia notice 
officielle, le premier 5 etoiles in­
ternational a Phnom Penh. 
Quatorze etages, 354 chambres 
dont les plus petites ont 34 m>, 
equipees de fax et modem, inter­
phone, TV-video, etc .. . avec 15 
"Business suites", 12 "Junior 
suites';, une "Executive Suite" au 
l4eme etage, une "Royal Suite" 
au 12eme de 270 m2

, etc ... , 5 
restaurants, une piscine, des 
bars, une salle modulable pour 
600 personnes, un centre de cul­
ture physique de 600 m2

, un cen­
tre d'affaires de 200 m2 avec 
salles reunions, une galerie de 
magasins, un parking pour 400 
voitures ... il est clair que le pro­
prietaire, Regency Co Ltd frappe 
fort. 

(suite page 6) 
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Spratly, arch1pel proche des 
cotes vietnamiennes revendique 
entre autres par le Vietnam et par 
Ia Chine. Le Vietnam vient, le 1 0 
avril, de conceder a Ia tres 
grande societe amencaine 
Conoco 14 000 km2 qui couvrent 
plus de Ia moitie de Ia zone 
concedes a Crestone par Ia 
Chine. Pekin a aussitot reagi : 
"Nous n'accepterons jamais 
aucune exploration, par aucun 
pays, dans cette region . La 
souverainete de Ia Chine sur /as 

Spratly est indrscutab/e". Ripos­
te instantanee du Vietnam : "/es 
zones concedees a Conoco font 
partie du bloc continental du 
·Vietnam et tombent entierement 
sous Ia souverainete vietna­
mienne". 
Pourquoi Conoco a•t'elle pris le 

risque de Hicher Ia Chine ? 
Parceque Hano'i pourrait des Iars 
lui attribuer un autre bloc tres 
convoite par plusieurs compa; 

(sw te page 6) 
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hOtels et bureaUA 
a Phnom Penh 

(suite de.la page 5) 

Ce tres important complexe hote­
lier semble plus nettement des­
tine aux hommes d'affaires 
qu 'aux touristes. Le developpe­
ment des affaires au Cambodge 
justifie-t ' il une capacite aussi im­
portante de chambres cheres (les 
tarifs sont encore inconnus), 
s 'ajoutant a Ia capacite de 
!'Olympic Tower ? Ou bien les 
proprietaires tablent-ils sur des 
rencontres . inter-regionales ? 
Viendra-t 'on a Phnom Penh 
traiter du developpement du 
Bassin du Mekong (le siege de Ia 
Commission n'est pas encore 
choisi, mais pourrait etre Vien­
tiane) ? 
L' "operateur" est Inter-
Continental Hotels Corp. 

hotels, restaurants, 
massages, night-clubs 

II y avait a Phnom Penh au I er 
janvier 1996, 101 hotels, totali­
sant 3 814 chambres. 
Sur ce total : 
- moins de 30 chambres : 63 
- 31 a 70 chambres : 29 
- 71 a 100 chambres : 4 
- 101 a !50 chambres : 4 
- plus de !50 chambres : I 
Les prix s'etagent de 2 dollars a 
20Q doll~rs. La tres gr~de 

majorlte des chambres coiite 
entre 15 ct 25 dollars. 3 hotels 
ont des tarifs pouvant depasser 
!50 dollars : Cambodiana, Royal 
Phnom Penh, Landtnark Boule­
vard. 
42 hotels comportent un restau­
rant; 7 un salon de massage; 3 un 
night-club. 
Selon un autre recensement, il y 
a 34 di scos ou dancings associes 
a des restaurants. Les karaoke et 
salons de massage echappent aux 
statistiques. 
source: Minis/ere du Tourisme 

A PROPOS ... 

gnies concurrentes. 
Pekin et Hanor finiront-ils par 
s'entendre pour que Crestone et 
Conoco travaillent ensemble ? 
Belles manoeuvres ? Ou course a 
Ia confrontation ? (d'apres Fer 
Eestem Economic Review). 

Airbus : 50 % ? 
D'ici 2014, les pays- asiatiques 
<:.uront besoin d'environ 3 800 

Page6 

I' Asse mbl ee Na t io nale gouvemement at un par le Conseil 
de Ia Magistrature (qui n'existe 
pas encore). Elle devrait compter 
7 membres, estime M. Son 
Chhay, Depute BLDP a 
I'Assemblee Nationale, un haut 
fonctionnaire du Ministere des Fi­
nances, 3 deputes, 2 membres 
du Conseil Supreme de Ia Magis­
trature, et le Roi Norcidom Si­
hanouk. 

& e travail legislatif a 
~repris le 19 avril ·a 
· I'Assemblee. 

les projets de loi qui se trou­
actuellement en Commis-

c'est a dire les plus pres 
d'etre examines par I'Assemblee. 
Son soulignes les projets qui 
seront probablement examines 
les premiers. 
• sur Ia citoyennete 
• sur le systeme electoral 
• sur le travail (pas pour le proche 

avenir) 
• sur les societas : livre 2 du 

Code de Commerce (pas pour 
le proche avenir) 

• sur les produits pharmaceu-
tiques 

• sur Ia corruption 
• sur les entreprises publigues 
• sur !'assurance 
• sur le service militaire 
• sur l'environnement 
• sur les elections locales 

(actuellement au Conseil des 
Ministres. Projet entoure d'une 
certain mystere) . 

• sur les narcotigues. 

lol sur Ia cltoyennete 
Elle pourrait etre examinee et 
adoptee des le mois de mai, son 
caractere d'urgence etant bien 
compris de tous (c'est cette loi 
qui decidera, notamment, ·.qui 
pourra voter et qui ne pourra 

. Plusieurs remarques peu­
vent etre faites : 
- le projet tel qu'il est arrive a 
I'Assemblee ne comporte rien sur 
Ia double nationalite. Cette ques­
tion a eta soulevee tout recem­
ment au sein de Ia Commission 
de l'lnterieur et de Ia Defense Na­
tional8 de I'Assemblee, Commis­
sion de 7 membres, a majorite 
PPC. L'incompatibilite de Ia dou­
ble nationalite avec certaines 

ltnnr,tonr'"' officielles pourrait faire 
I' objet d'un amendement; 

que Ia loi interdise, pour occuper 
• r-<'"""""' postes de responsabilite 
(le projet d'amendement cite : les 

avions de plus de 1 00 places, a 
peu pres autant que I' Europe. Le 
irafic aerien augmente de 7 % par 
an en lnde et de 8,8 % en Chine; 
ailleurs de 5,1 % en moyenne. 
D'ici 2004, Ia part d'Airbus devrait 
augmenter de 20 % at atteindre 
50 % des ventes d'avions dans le 
monde. 
Singapbur Airlines, qui a com­
mande 37 A340, vient de race­
voir le premier. Un vol passagers 
quotidian Paris-Singapour sera' 
_prochainement inaugure. 

Premiers Ministres, les Min­
istres, Secretaires d'Etat et 
sous-Secretaires d'Etat, et les 
deputes) d'avoir deux national­
ites, n'est pas en soi particuliere­
ment choquant, nous dit un ju­
riste. 
Dans le cas present cependant, 

.1' arriere-pensee politique parait 
evidente. II s 'agit pour le PPC de 
gener le Funcinpec, ou beau­
coup, jusqu'aux plus hauts 
niveaux, ont deux nationalites . 
II n'est pas facile pour le Cam­
bodgien moyen d'aller a 

. l'etranger : il faut en plus du 
passeport un visa , que l'on 
n'obtient que pour des raisons 
qu'il faut justifier, et avoir- un 
"garant". L'idee c'est que "si on 
est un vrai nationaliste, on reste 
au Cambodge". 
II serait en tous cas choquant 
que cette loi soit retroactive, c 'est 
a dire aboutisse a exclure de 
postes qu'ils occupant actual­
lament des hauts fonctionnaires 
qui tiendraient a conserver leurs 
deux nationalites et n'ont con­
trevenu a aucun texte. 

lol anti-corruption 
Le projet de loi anti-corruption, 
prepare depuis environ deux 
ans, comporte trois points princi­
paux: 
- I' obligation pour tous les fonc­

tionnaires, des Premiers Min­
istres aux plus bas echelons, de 
rendre publics chaque annee 
leurs avoirs; las richesses anor­
males pourront faire l'objet 
d'enquetes; les·fausses declara­
tions seront sanctionnees; 
- une Commission Netionele 
contra /e Corruption sera creee. 
Selon un premier projet, cette 
Commission serait composee de 
5 membres, 2 nommes par 
I'Assemblee Nationale, 2 par le 

Cette Commission controlera les 
declarations, decidera des enque­
tes , pourra interroger les sus­
pects et decider des arrestations 
eventuelles; 
- les coupables d'avoir propose ou 
accepts des pots-de-vin dans des 
affaires impliquant I'Etat encour­
ront des peines de prison allant 
jusqu'a 5 · ans et/ou une amende 
allant jusqu'a 30 millions de riels 
(12 000$). 
Selon M. Son Chhay, il faudra au 
mains deux mois pour que le pro­
jet de loi anti-corruption soit inscrit 
a l'ordre du jour de I'Assemblee. 
"Je considere /e vote d'une loi 
contra le corruption comme une 
priorite", a declare le premier Pre­
mier Ministre Ia 25 avril a Ia con­
ference organisee par le Centre 
pour le Developpement Social. 
II a reconnu que le CDC ne jouait 
pas son role de "guichet unique", 
mais que les candidats inves­
tisseurs avaient encore plusieurs 
etapes a franchir, et des dollars a· 
repartir, pour que leurs dossiers 
soient pris en consideration. 
Cette corruption coerterait 1 00 mil­
lions de dollars par an a I'Etat 
Ce chiffre ne semble pas tenir 
compte des investisseurs qui 
renoncent a s'engager dans des 

• manoeuvres preseritant beau­
coup de risques et aucune 
garantie, et vont investir ailleurs. 
Personna ne semble s'aviser non 
plus que les investisseurs cher­
chent ensuite a recuperer ces 
frais initiaux injustifies. 

L UC VOUS ACCUEILLE 
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hl lut6t que chercher le 
,..., moyen de rendre les 

travailleurs franr;:ais plus 
Competitifs, M.. Chirac cherche a 
rendre les travailleurs indiens ou 
philippins plus chers ". 

Voila une bonne formule, ou du 
mains une formule frappante, due 
a un editorialiste anonyme de Ia 
f<ar Eastern Economic Review 
(18 avril). 

1- 15 mai 1996 CAMBODGE NOUVEAU 

Asie - Occident 

Ia querelle des salaires 
La competition commerciale devient mondiale, au nom du 
libre-ecbange, et les pays industrialises s'inquietent. Us 
soulevent tine question difficile : l'inegalite des conditions 
de travail dans le monde, et les avantages qu'elle donne aux 
pays a bas salaires et sans protection sociale. Faut-H un 
salaire minimum mondial ? Un Code mondial du Travail ? 
Les Asiatiques soot absolument contre. 

beaucoup a Ia competitivite. On 
les maintlent au minimum vital. 
Pas question de remunerer mieux 
les heures supplementaires. Pas 
de conges payes, evidemment, 
pas d'assurance accidents ni 
maladie, pas de retraite, pas 
d'assurance ch6mage, <;:a 
rencherit les couts. 
Faites beaucoup de prisonniers, 
et faites-les travailler, sans les 
payer bien sfu. 

Et mieux une bonne querelle, --------------------------­

Les gens ne seront pas contents ? 
Tant pis ! Ne leur donnez ni le 
droit de greve ni le droit a Ia 
parole, et voila tout. Ce qui faci­
lite t0ut cela, c'est Ia sura­
bondance de main d'oeuvre 
miserable. 

qui met le doigt sur un vra1 
probleme, de ces querelles ou 
chaque camp a, raison, que !'on 
peut nourrir a l'infini d'argu­
ments fortement etayes, de celles 
qui peuvent aboutir a un vrai 
conf1it, si on les pousse stu­
pidement, avec Ia conviction que 

une manoeuvre 
defensive de ces 
cretins d'Europeens ? 

l'interlocuteur est a Ia fois bete et 
nuisible, comme le fait cet edi­
torialiste -que !'on appellera X. 

De quai s'agit-il ? De rivalites · 
commerciales. 
D' un cote les pays qui ont des 
salaires eleves et une forte 
"couverture sociale", done des 
couts de production eleves . De 
I' autre les pays a bas sal aires et 
sans protection sociale," qui sont 
de ce fait tres competitifs. II y a Ia 
un vrai probleme, des Iars que 
toutle monde est d'accord pour le 
libre echange, pour I' economic 
de marche, pour Ia mondia­
lisation. 

La cause de cet editorial agressif 
de Ia Far Eastern c'est, Iars de Ia 
reunion du groupe des Sept sur 
I 'emploi, a Lille, debut avril , un 
discours de Jacques Chirac 
appelant a unc "·troisieme voie" 
entre ce que X appelle "une 
croissance a.· I' americaine" et 
"une stagnation a I' europeenne". 
Unc troisieme voie qui serait 
"sujjisammen/ de croissance 
pour cnier des emplois, mais 
assez de protection sociale pour , 
rendre Ia vie confortable lorsqu ' 
iln y a pas de croissance". 

On voit I' ironie sous-jacente : les 
Europeens sont des paresseux 
qui, craignant Ia concurrence des 
couragcux Asiatiques, cherchent 

a s'en proteger par une ruse : 
pousser les Asiatiques a se 
lancer dans Ia protection sociale, 
ce qui rencherira leurs couts de 
production. 

X poursuit : "Le probleme, 
comme tout le monde, sauf les 
Europeens, semble le recon­
naitre, c 'est que les deux 
methodes sont incompatibles. c. 
est Ia protection sociale (et les 
hauls niveaux de fiscalite et de 
reglements necessaires pour Ia 
financer) qui est en train de 
transformer rapidement un 
continent jadis puissant 
(I 'Europe) en un acteur de 
second rang sur les marches 

"Ia "troisieme voie", 
c' est Ia route vers le 
sous-developpement" 

intemationaux. 
"Comme le dit un ministre 
/cheque, "Ia troisieme voie est/a 
voie Ia plus rapide vers le tiers­
monde". 
"( . .) Pas etonnant, poursuit X, 
si l'Asie regarde /'Europe avec 
tan/ de defiance ( .. ) . Si I 'Asie et 
les Etats-Unis ant mieux reussi 
a creer des emplois, c 'est sans 
doute parce qu 'elles sont assez 
vieux-.feu pour croire que les 
gens qui ne travaillent pas ne 
doivent pas recevoir de salaire 
('should not be awarded for 
it"). 
Conclusion de X : "M. Chirac a 
reconnu I 'inejjicacite des Euro­
pe ens. Apparemment il appar­
tiendra a un autre d'administrer 
le remede". 

Pauvres cretins d 'Europeens, en 
somme ! Pauvre Chirac ! Les 
voila, ces anes du developpe­
ment, durement biitonnes par les 
nouveaux penseurs de I'Asie. 
Mais , s ' il est permis aces breles 

d'Europeens de braire encore un 
peu avant de s'avouer vaincus, 

•u et pourquoi 
pas se defendre ? 

hasardons quelques observa­
tions: 
I) et d'abord, pourquoi les 

'Europeens ne chercheraient-ils 
pas a proteger leur niveau de vie 
? Les journees de I 0 heures sans 
protection sociale, ils les ant 
connues au siecle passe et meme 
depuis. Iars. Le dur travail aux 
champs, dans les mines, dans les 
ateliers .. . pour des salaires de 
misere, ils sont passes par Ia. La 
retraite, Ia securite sociale, les 
conges payes, les indernnites de 
ch6mage, ils les ont gagnes a Ia 
sueur de leur front, pendant des 
generations. lis sont aujourd'hui 
privilegies ? C'est qu'ils ont 
bien gere leurs affaires (plus ou 
mains bien, c'est vrai .. . ). Leur 
repoase : les autres n' ont qu' a en 
faire autant. 
Pourquoi laisseraient-ils de 

lointains Asiatiques demolir ce 
systeme? 
Au nom 'de Ia mondialisation 7· 
Les Europeens ne sont pas 
contre, ils Ia constatent, ils y 
contribuent fortement, mais s'ils 
demandent que les regles du jeu 
soient les memes pour taus, ont­
ils tort? 

2) allons un instant dans le sens 
de M. X et, a propos stupides, 
repondons par plus stupide 
encore. S'il estirne que les lois 
du marche et de Ia competitivite 
doivent I' em porter sur toute 
autre consideration, vmc1 
quelques conseils : 
.- les vieux, les malades, ne sont 
d'auc.un profit pour Ia societe, au 
contraire ils coutent cher, ils 
nuisent a Ia competitivite gene­
ralc. Laissez-les sans soins . 
- les salaires, voila qui nuit 

Avec ces 
simples, les 
resteront 
competitifs. 

quelques recettes 
prodilits asiatiques 

longtemps tres 

3) Mais, meme sans aller jusque­
la, plus serieusement, est-il bien 
certain que Ia competitivite est 
le seul objectif a atteindre ? 

Ia competitivite avant 
tout ? D'accord, mais 
attention aux pauvres ! 

Qu'il assure a lui seul une 
stabilite durable ? Peut-on 
rappelet a M. X que faute de 
redistribution des richesses, 
d'une certaine justice sociale, le 
pouvoir politique peut etre 
rertverse? 
Peut-on lui rappeler que Pol Pot 
a ete assez loin dans le sens · 
"supprimons les inutiles", et q'u~ 
ce n'est manifestement pas une 

· bonne direction ? Qu'il y a eu en 
Chine maintes revoltes paysan­
nes, et qu'en 1949 celle de Mao 
a reussi ? 

4) Toujours pour suivre !'idee de 
M. X que les Europeens ne 
doivent pas chercher a entraver 
avec leurs preoccupations 
sociales, leur democratic et leurs 
droits de I 'Homme, Ia marc he 
courageuse des Asiatiques, 
pense-t-il que les Europeens, si 
betes soient-ils, admettraient 
indefiniment, sans reagir d'une 
fayon ou d'une autre, une 
concurrence devastatrice, a partir 
du moment ou Ia seule regie du 
jeu mondial, etablie par les 
Asiatiques, deviendrait Ia loi du 

(sUite page 8) 
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une bonne 

(suite de Ia page 7) 

plus fort? 

-5) On peut faire observer aussi a 
M. X que sa distinction entre 
Europeens ringards et paresseux 
d'un cote et, de !'autre, 
Asiatiques et Arnericains moder­
nes et createurs d ' emplois, ne 
correspond pas du tout a Ia 
rea lite. 
D'abord, l 'Asie est tres diverse, 
osons le rappeler. 

les Americains eux 
aussi s'inquiete~t 

Dans les pays asiatiques les 
mains developpes, on ne _peut pas 
penser encore a Ia protection 
sociale, c' est vrai. Les entre­
prises ant deja du mal a exister, 
a un stadc tres primitif, elles ne 
sont rentables que grace .a une 
competitivite due aux bas 
sal aires ( et a Ia bonne volonte des 

· ·pays riches comme les pays 
Europeens, rappelons-le en 
passant). 
Dans les pays asiatiques les plus 
developpes au contraire, les 
revendications sociales existent, 
et Ia protection sociale se . 
developpe, voyez le Japan, voyez 
Ia Coree du Sud .... 

· Et ·en tolls cas, personne en Asie 
ne conteste que Ia protection 
sociale constitue un progres, un 
objectif a atteindre' le plus tot 
possible. 
Les travailleurss asiatiques 
comme les travailleurs euro­
peens 0~ americain~ sciuhaitent 
pour leur travail Ia meilleure 
remuneration possible, le progres 
du niveau de vie, c' est a dire 
lorsque le minimum vital a ete 
atteint (1 ' assurance de manger 
to us les jours) , une certaine ' 
protection sociale. 

querelle 

Les Arnericains de leur cote 
sont sensibles eux aussi a Ia 
concurrence des produi ts · 
asiatiques et aux raisons qui les 
rendent si competitifs. A Lille, 
Jacques Chirac n 'etait nullement 
isole. Rappelons que les 
relations entre les Etats-Unis et 
Ia Chine sont difficiles. Dans le 
cas du Cambodge, il est possible 
que le Senat americain 
conditionne !'octroi des fameux 
"MFN" a !'existence · et au 
contenu d'un Code du Travail. 
Rappelons courtoisement aussi a 
M. X que, toujours dans le c;as 
du Cambodge, ces nigaux 
d ' Europeens ont, eux, accorde 
les privileges de leur "GSP" aux 
produits cambodgiens sans 
regarder de trqp pres aux 
conditions de travail. 

avant de partager le 
gateau, il faut 
creer le gateau 

Done, les Europeens recon­
naissent qu ' il y a un probleme, 
une contradiction entre l'objectif 
de Ia mondialisation et du libre­
echange, et le confort, Ia protec­
tion sociale qu ' ils se sont 
construits. Regardez comme ils 
sont petes, .ils chercl:lent urie 
"troisieme voie" ! 

X, lui, sait bien qu ' il n'y en a 
pas. Il n'y a qu'une voie. Cctte 
voie, sa voie, ce n' est pas que 
tout le monde s 'efforce 
d'acceder a un niveau de vie 
meilleur, qui comporte une 
certaine couverture sociale, c'est 
que tout le monde retoume au 
labeur extenuant et a Ia misere. 
D'accord, M. X 7 

Pas d'accord, dit M. X. Vous 
n' avez pas compris ma pensee. 
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I a protection sociale 
Je ne dis pas que Ia protection 
sociale et les salaires Cleves sont 
une mauvaise chose. 
Je dis que pour y parvenir, avant 

de partager Ia richesse, il faut 
commencer par creer cette 
rich esse, c' est a dire des 
entreprises, des . produits 'lue 
nous pourrons vendre a d'autres 
( aux riches), et de cette fay on 
nous enrichir nous memes. 
Et comment vendre · quelque 

chose aux· pays riches 7 En etant 
competitifs 1 C' est a dire mains 
chers. 
Avant de partager le gateau, il 
faut creer un gateau. 
A vez-vous compris cette fois , 
Europeens riches et barnes 7 

Compris, cher M. X. Ce raison­
nement, nous le faisons nous 
aussi. Nous savons tres bien que 
des couts de production trap 
eleves dirninuent Ia competi­
tivite. Nous voyons bien que, 
grace a leur labeur et a leurs 
salaires faibles, les pays 
asiatiques ont tres fortement 
entame certaines industries 
europeennes et americaines 
textile, automobile, construction 
navale, e!ectronique, informati­
que, etc . 
Observez pourtant ce 
phenomene curieux : les pays a 

salaires eleves, 
protection sociale 

et competitivite 

forte protection sociale, 
I' Allemagne, Ia France, par 
exemple, ne sont pas si mauvais 
a !'exportation. lis sont meme 
les .meilleurs. Preuve que, 
contrairement a ce que vous 
croyez, il n'y a pas declin de 
I 'Europe sur les marches mon­
diaux. Pour prendre un exemple, 
nos Airbus ne se vendent pas si 
mal, y compris sur les marches 
asiatiques. 
Preuve aussi qu' il n 'y a pas 
contradiction fondamentale 
entre une bonne · protection 
sociale et Ia competitivite. C'est 
un fait a mediter. 
Cela montre qu'il y a d'autres 
elements que Je cout de produc­
tion a prendre en consideration. 
Le sens de l'enfreprise, Ia crea-

tivite, !'innovation, Ia techno­
logie, une bonne gestion, une 
bonne commercialisation, etc 
Les Japonais !'ant compns 
depuis bien longtemps. 

Nous autres Europeens bomes, 
no us observops aussi que taus ces 
elements du succes coutent cher, 
d' abord pour former Ia "ressour­
ce humaine", ensuite pour Ia 
payer. Mais que c'est Ia le 
chemin du succes. 
En consequence J'objectif 

devrait etre non de maintenir les 
salaires au plus bas mais, par Ia 
formation, d ' augmenter Ia valeur 
ajoutee aux produits. 

le monde 
manque de riches ! 

Conclusion du debat 7 II n'y en a 
pas. II ne fait que commencer. 
Souhaitons seulement qu'il ne 
toume pas au conflit. 
Lcs Europeens doivent sans 
doute amenager leur systeme de 
protection sociale. Les gouver­
nements allemand et franvais, par 
exemple, en sont cl airement 
conscients, ils vont dans ce sens. 

Mais de leur cote les Asiatiques, 
ou du mains ceux d 'entre eux qui 
pensent comme M. X, devraient 
comprendre ou est leur interet 
d ' abord eviler une confrontation 
avec les pays developpes. Ils ne 
sont pas leurs ennemis , mais 
leurs partenaires, leurs clients, et 
dans bien des cas, leurs bailleurs 
de fonds . Les riches soot utiles I 

Mais aussi ils ne devraient pas 
avmr peur d' enrichir leurs 
pauvres. Ca les transforme en 
consommateurs. 

Faire observer que l'appau­
vrissement des pays riches 
n'enrichirait pas les pauvres, 
rechercher, entre partcnaires, une 
fayon d'eviter Ia confrontation, 
rechercher les moyens d'obtenir 
que dans le monde entier les 
conditions de travail s'ame­
liorent, est-ce si sot 7 
Si c'est le terme "troisieme voie" 
qui ne plait pas, on peut en 
trouver un autre : conciliation 
entre les deux voies; recherche de 
!'harmonisation, . A.G. 
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